
 

Pr®occup®e en 2013 par une pr®carit® grandissante, attentive aux difficult®s des personnes que nous accompagnons,       

lôassociation regroup®e depuis deux ans tente de r®pondre au mieux aux besoins des personnes accueillies. Dans ce tumulte 

que provoque la crise, avec ces coupes budg®taires, ces aides alimentaires qui diminuent, ces r®formes incessantes, ces refus 

de lô®tranger, ces remises en cause de la d®pense sociale, le bateau associatif tangue dans cette houle, mais tient bon. Notre 

cap reste le bon, côest celui de la solidarit®, du maintien du lien social, de la reconnaissance de lôautre, du respect de chacun 

dans sa diff®rence. Cette ann®e encore lô®quipe dans sa globalit® a fait face aux diff®rentes demandes des personnes, a eu ¨ 

cîur de r®pondre au mieux aux besoins de ceux qui restent sur le carreau ou sont au bord du gouffre. Elle a mis tout autant 

dô®nergie ¨ ®couter les autres, ceux que lôon accueille, ceux avec qui lôon travaille, ¨  r®pondre aux diff®rents contr¹les, aux 

nombreuses demandes de statistiques, ¨ des comptabilit®s complexes, ¨ entretenir les appartements, tout cela avec comme 

seule ambition : apporter des r®ponses de qualit® ; nous  remercions chacun et chacune salari®s et b®n®voles. Cette t©che qui 

nous incombe ne peut °tre r®alisable que gr©ce ¨ un partenariat fort et un r®seau op®rationnel, merci donc ¨ tous ces acteurs 

avec qui nous travaillons. Côest dans cet esprit que nous avons en 2013 renforc® notre partenariat avec lôassociation Esp®lido 

notamment par lôextension de nos places  CADA, cr®® en fin dôann®e des places dôaccueil dôurgence pour les femmes       

victimes de violences. Aujourdôhui plus que jamais notre association forte de  ses valeurs, continuera ¨ r®pondre au mieux 

aux ®volutions de notre soci®t® en gardant la solidarit®  au cîur de nos pr®occupations et de nos actions.  

£ric CHARLET 

               Pr®sident 
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Service dõAccueil de Jours des Exclus 

Etre un service d'h®bergement g®n®raliste n®cessite une facult® 

d'adaptation indispensable pour faire face ¨ l'ensemble des pro-

bl®matiques rencontr®es. On pourrait m°me imaginer ou dire que 

c'est une sp®cificit® ¨ part enti¯re: traiter la g®n®ralit®. 

Le service est sollicit® pour rassurer, prot®ger, faciliter lôacc¯s 

aux droits et ¨ la citoyennet®, soutenir, informer, orienter, com-

muniquer (é) ; cela implique donc une forte activit® en son sein.  

En 2013, la pr®carit® est toujours aussi pr®sente et sôexprime tous 

les jours. Elle se manifeste par un nombre grandissant de de-

mandes dôh®bergement de personnes au titre de s®jour pr®caire 

nôautorisant pas lôacc¯s ¨ un emploi ou ¨ des revenus de substitu-

tion. Elle se rep¯re aussi par une augmentation de la population 

©g®e de 18 ¨ 25 ans qui se retrouve sans solution de logement ou 

dôh®bergement, sans qualification, sans emploi et sans ressource. 

Face ¨ ce constat et dans un contexte de crise, les gouvernements 

se succ®dant tentent de trouver des solutions pour enrayer les dif-

ficult®s au travers dôune gestion rigoureuse, sp®cifique et cibl®e 

des politiques publiques. Côest ¨ cet effet que nous avons partici-

p® ¨ une d®marche exp®rimentale relative ¨ la politique du 

ç logement dôabord è. Cette d®marche, construite sous la forme 

dôune recherche action, a valoris® lôint®r°t dôun accompagnement 

sp®cifique de type CHRS hors les murs mais nôa pas r®solu les 

questionnements parall¯les inh®rents ¨ cette pratique. Côest pour-

quoi lôinnovation en mati¯re dôaction sociale destin®e ¨ transfor-

mer celle-ci ne peut donc sôeffectuer sans une r®elle r®flexion et 

sans les moyens de sa mise en îuvre. 

Héberg emen t  

Au fil des ann®es, notre structure sôest sp®cialis®e dans 

lôaccueil des femmes victimes de violences conjugales 

accompagn®es de leurs enfants.  

 

D¯s lôarriv®e de la famille au centre dôh®bergement, les 

faits de violences sont ®nonc®s et rep®r®s car se sont eux 

qui d®clenchent le projet dôh®bergement. 

 

Il y a des effets pacificateurs de parler de la m¯re ¨ son 

enfant et de lôenfant ¨ sa m¯re. Il sôagit de reconstruire le 

dialogue et lô®change, dôexclure le non-dit, le mensonge 

et de r®introduire le sens des limites, de lôinterdit, autre-

ment dit, la loi. Chacun retrouve sa place. La m¯re dans 

sa fonction parentale et lôenfant dans sa place dôenfant. 

On savait que les femmes ®taient souvent filles de 

femmes victimes. Ce quôelle nous en disait, côest quôil 

nôy avait pas de dialogue, comme quelque chose de se-

cret, de honteux.  

 

Nous avons espoir pour que ces enfants, devenus adultes, 

ne se retrouvent ni en position dôauteurs, ni en position 

de victimes. 

Catherine VASSELIER NOVELLI nous rappelle que 

ç lorsquôun tiers nôintervient pas aupr¯s dôun enfant, ne 

va pas ¨ sa rencontre, le message pass® ¨ lôenfant est 

alors le suivant : ce que tu vis nôest pas grave, cela ne me 

concerne pas et tu nôas rien ¨ attendre de moi. Le mes-

sage du tiers se range alors du cot® de lôagresseur. è 

Grand moment de chaleur humaine ¨ lôoccasion de la f°te du SAJE 

volontairement programm®e avant No±l car cette p®riode sôav¯re 

douloureuse pour le public SDF. 

 Collaboration de bonnes volont®s : 

Le samu social confectionne un repas chaud aid® par les b®n®voles et 

salari®s du SAJE pour les entr®es et les desserts. Les ®l¯ves  dôune 

classe du Lyc®e Pasteur de la Grand Combe avec lôop®ration  Kaba-

kado ont offert aux usagers  30 sacs avec ¨ lôint®rieur des surprises. 

Lôenseignante r®f®rente et le Directeur de lô®tablissement nous ont 

rejoints. La Croix Rouge a distribu® des postes radio. Le SAJE a re-

mis des bo´tes de chocolat offerts par Intermarch® Les Allemandes. 

Des salari®s dôautres services de la Cl¯de se sont joints ¨ nous pour 

apporter leur aide et leur sourire. Une animation musicale  assur®e 

par la troupe Batucada Ajaio a endiabl® lôapr¯s midi.  Une chenille de 

solidarit® sôest form®e en traversant nos locaux jusquôaux trottoirs de 

la rue Faubourg du soleil. A lôoccasion de cette journ®e Jo±lle qui 

prenait sa retraite a offert un verre de lôamiti®, elle sôest vue remettre 

des cadeaux confectionn®s  par les SDF.  

Notre travail édu-
catif sõappuie sur 
la reconnaissance 

du potentiel  
dõaction des 

femmes que nous 
hébergeons, afin 
quõelles d®cident 

de ne plus         
supporter              

lõinsupportable 

Un super moment de partage. Cette p®riode des f°tes de 

Noel, pourtant redout®e par nos accueillis, sôav¯re tr¯s 

attendue dôann®e en ann®e. Lô®quipe du SAJE et b®n®voles  

se mobilisent g®n®reusement pour la r®ussite de cet         

®v¯nement. 

Accueil de jour :  
5435 passages 

 

Service d'accueil et 
d'orientation : 802  

personnes 
 

Point Accueil Ecoute 
Jeunes : 142 jeunes 

 

Domiciliés : 613 
personnes 

 

Accès logement :  
95 personnes 

 

Accès hébergement : 
30 personnes 

 

Suivi  hébergés en ac-
cueil de nuits : 190 

personnes 
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Taux      

dõoccupation       68%              87%          97,7% 

Lõadaptation de 
lõ®quipe tant aux 

besoins et demandes 
des usagers quõ aux 
choix associatifs    

associés aux      
contraintes des    

politiques a consti-
tué notre quotidien 

en 2013.  Cela      
deviendra ðt-il un 
principe de fonc-

tionnement dans les 
années à venir ? 



 

Il ®tait une fois, un certain 18 octobre 2004. Un nouveau dispo-

sitif voyait le jour au sein de lôAssociation ç La Cl¯de è. Un 

CADA de 20 places ®tait cr®®. Ce nôest que par un arr°t® en 

2008 que 5 places de plus  nous ®taient financ®es. En lôan 

2009, une autre demande fut faite pour une extension de 35 

places suppl®mentaires. Bien malheureusement, cette demande 

nôa pas abouti. En d®but de lôann®e 2013, ç La Cl¯deè a r®pon-

du ¨ lôappel ¨ projet de la (DDCS) relatif ¨ la cr®ation de nou-

velles places en CADA au 1er Juillet 2013. Enfin, le 24 Juillet 

2013, le CADA a obtenu un arr°t® ç portant autorisation dôex-

tension de 65 places è.Une convention de partenariat avec 

lôAssociation Espelido et La Cl¯de, permet aujourdôhui la mu-

tualisation de nos  dispositifs. Il est devenu grand le CADA. 

Le caf® des familles a eu pour objet d¯s sa cr®ation dô°tre 

port® par le b®n®volat quôil soit fait de parents, de parte-

naires ou de professionnels. Aujourdôhui, nous appelons 

b®n®voles ces parents qui portent davantage lôint®r°t, la phi-

losophie et la responsabilit® du caf®. Ce sont ces 

ç habitu®s è qui remplacent lôanimatrice r®f®rente. Leur par-

ticipation a ®t® moindre en 2013 car elle repose sur un faible 

nombre de personnes. ç Passer la  main è ¨ dôautres parents 

n®cessitent une incitation et un relai entre anciens et nou-

veaux parents. Tels des mod¯les, le ç faire avec è les an-

ciens est plus efficient que lôinformation et le conseil de 

lôanimatrice. 2014 sera donc consacr®e ¨ favoriser cette dy-

namique de transmission pour faciliter le b®n®volat au sein 

du caf®. 

Serv i ce  l ogemen t  

CADA  Ca fé  des  Fami l l es  

Les r®sidents de la pension de famille, ont commenc® un atelier 

peinture fin de lôann®e 2013 en faisant appel ¨ une intervenante ex-

t®rieur.  Les d®buts sont difficiles, les r®sidents sont scep-

tiques : ç  la peinture ce nôest pas mon truc è.Lôintervenante  les in-

vite ¨ poser des couleurs sur la  toile,  Ils prennent confiance, en eux 

et en lôintervenante. Une dynamique de groupe se cr®e. Jusquô¨ 

lôaboutissement concret de ce projet, La pension de famille participe 

¨ lôexposition FortunôArt mars 2014. ê c¹t® dôautres artistes, Ils 

d®ambulent dans lôexpo, montre leurs îuvres, ils sont ¨ leur  place. 

La place quôils ont  choisi de prendre.   

Pens ion  de  Fami l l e  

Le service Logement sôest consid®rablement d®velopp® depuis 2011 

pour proposer des modalit®s de prise en charge sp®cifiques autour 

de la question du logement. La mesure dôaccompagnement Social 

Li®e au Logement centr®e sur lôacc¯s, le maintien ou lôinstallation et 

les enqu°tes sociales li®es aux expulsions (DIS) sont assur®es ¨ hau-

teur de 130.4%. En 2013, nous constatons une augmentation signifi-

cative des enqu°tes DIS et des mesures ASLL maintien qui con-

firme  un accroissement de la pr®carit® que nous soulignons depuis 

plusieurs ann®es ; le cumul de difficult®s avec perte dôemploi, pro-

bl¯me de sant®, s®paration familiale pouvant entra´ner rapidement 

une d®stabilisation de lô®quilibre financier des m®nages. Parall¯le-

ment, le nombre de mesure ASLL Acc¯s a consid®rablement dimi-

nu® au profit de la mesure AVDL, mesure d®sormais privil®gi®e par 

les acteurs de lôh®bergement et des SAO pour un public en situation 

de grande marginalit®. D¯s lors, le service Logement se doit donc 

dôadapter sa pratique ¨ la singularit® de ces parcours et côest ce qui 

constitue  la richesse de travail de lô®quipe au quotidien. 

« Cõ®tait bien, les 

gens sont venus 

voir nos ta-

bleaux ! 

Ils ont vu quõon 

pouvait faire des 

belles choses » 

M. 
Le jour o½ il y aura un dipl¹me de peinture, il y aura des peintres 

mais plus dôartistes. Jipe VIEREN 
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Durant lõann®e 
2013, le service 
dõõaccueil des    
demandeurs 
dõasile aura       

accompagné 146 
personnes.     
Lõextension des 

places en CADA, 
de 25 à 90 aura 

été le point      
crucial de cette 

année.   

Développement 

du service 

Logement autour 
de plusieurs      

missions : 

ASLL 

IML  

AVDL 

Médiation 

277 personnes  
ont fréquenté le 

Café des Familles 
soit  110 femmes, 

37 hommes et 
130 enfants dont 
92 familles qui ne 
connaissaient pas 

le Café des       

Familles en 2013.   



L i t s  Ha l te  So ins  San té  

Le vieillissement des personnes pr®caires rencontr®es dans notre 

structure, nous a permis de constater comme particularit® : 

¶ Un parcours de soins fait de rupture voire dôincurie, r®v®-

lant au fil des investigations des maladies chroniques 

compliqu®es. 

¶ Des conduites addictives acc®l®rant pr®matur®ment les 

probl®matiques li®es au vieillissement 

¶ Des d®mences d®couvertes nous imposant dôaccompa-

gner les personnes dans la prise de conscience de leur 

limite 

¶ Une perte dôautonomie compliquant les prises en charge 

(mobilit® r®duite, d®pendance a lôoxyg®noth®rapie, inca-

pacit® ¨ accomplir les gestes de la vie quotidienne)  

¶ Lôaggravation de lô®tat de sant® voire la question dôun 

accompagnement vers la fin de vie. 

 

D¯s lors, comment et vers o½, travailler avec le r®sident ç lôapr¯s 

LHSS è ? 

Appar temen ts  de  c oord ina t i on  thé rap eu t ique  

Permanences  Accue i l   Femmes  

Nous avons commenc® lôann®e avec un meurtre et nous lôavons termin® 

avec des demandes pour de lôurgence. Cette ann®e, se caract®rise globa-

lement par une aggravation des violences. Si ces derni¯res ann®es les 

violences psychologiques et verbales pr®dominent, nous observons ces 

derniers temps des situations de violences physiques pas plus            

nombreuses mais plus extr°mes. Les campagnes de communication au 

niveau national et lôexistence de lôaccueil de jour laissent esp®rer que les 

victimes sôautoriseront progressivement ¨ briser le silence plus t¹t (m°me 

si le processus des violences subies est complexe). Aussi, ce lieu dôaccueil libre 

d®di® aux femmes victimes, sans d®marche pr®alable est essentiel : les 

personnes ont la possibilit® de venir se poser, °tre ®cout®es, se r®fugier, 

sôinterroger, r®fl®chir, °tre inform®es, °tre aid®es dans une prise de d®ci-

sion, et pr®venir ainsi les situations dôurgence. 

Hier, M.B. a eu 22 

au MMS1é 

Ça fait beau-

coup 22 

M&MõS2 pour 

un diabétique 3, 

non ?? 

MMS ( Mini-Mental State Examination) : test de m®moire 

M&Môs : drag®es au chocolat et aux cacahu¯tes 

Diab®tique : maladie chronique incurable caus®e par une ca-

rence ou un d®faut d'utilisation de l'insuline entra´nant un 

exc¯s de sucre dans le sang. 

30 personnes     
accueillies  

 

25 Hommes,  

5 Femmes 
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plus de  50 ans  

La question nõest 
pas de savoir ce 
que lõA.C.T. va 
faire avec vous  
mais quõ°tes-vous 
prête à faire pour 
vous  avec nous ? 

 

Cõest l¨ tout le sens 
et la spécificité de 
notre travail en 
A.C.T. dans lõac-
compagnement de 

la résidente. 

 

131 femmes reçues 

soit 389 entretiens.  

Moyenne dõ©ge  de 

42 ans. 

39% des femmes   

reçues travaillent. 

���������R�Q�W���G�p�S�R�V�p��
plainte après être 
venues ¨ lõaccueil 

de jour. 

Au-del¨ de la douleur physique, les r®sidentes atteintes dôune 

maladie chronique sont  souvent  victimes de ç souffrances  

morales et sociales  è 

Il sôagit alors de mettre des mots sur ces souffrances, dô®couter, 

dô®changer, de respecter leur temporalit®.  

Les r®sidentes sôobligent ¨  apprendre ¨ vivre avec les con-

traintes de leur pathologie. La  particularit® du service A.C.T. 

est de soutenir la personne dans un changement de mode de vie 

n®cessaire. Se r®approprier son corps, entendre et comprendre 

ce quôil  exprime.  

Retrouver le go¾t de faire, en son nom,  en lien direct avec le 

ç pourquoi  je le fais ? è. 

Progressivement, les r®sidentes apprennent ¨ sôautog®rer, ¨ se 

responsabiliser, en ®tant capable de se prendre en main.  


